



[image: Couverture]








    

        [image: image]


    









[image: image]









    Le code de la propriété intellectuelle n’autorise que « les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » [article L. 122-5] ; il autorise également les courtes citations effectuées dans un but d’exemple ou d’illustration. En revanche « toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » [article L. 122-4]. La loi 95-4 du 3 janvier 1994 a confié au C.F.C. (Centre français de l’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris) l’exclusivité de la gestion du droit de reprographie. Toute photocopie d’œuvres protégées, exécutée sans son accord préalable, constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.


   

   

    ISBN numérique : 979-10-358-1478-6 
Dépôt légal – juin 2020
 © Éditions Belin / Humensis, 2020
 170 bis, boulevard du Montparnasse, 75014 Paris









Table des matières


    Avant-propos « PAUVRE HÈRE ! »


Chapitre 1 A comme animal (rationnel)  


1. L’homme comme animal rationnel 


2. L’homme distingué des animaux 


3. Le mot « animal » et ses étymologies latines 


4. La frontière à géométrie variable entre l’homme et l’animal 


5. Quelle frontière entre l’homme et l’animal ? 


Chapitre 2 B comme baleine Moby Dick ou les thématiques de l’animalité  


1. La fascination entre science et poésie 


2. Les valorisations contradictoires de l’animal 


3. Beauté, moralité, intelligence, drôlerie 


4. Monde animal et monde humain 


5. Le combat : lutte pour la vie, chasse et jeux sanglants 


6. Métaphore 


7. Métamorphose : « devenir animal » 


8. L’Homme et le loup : synthèse 


    Chapitre 3 Le sens de l’animal : arche de Noé ou Zoopolis  


1. La place de l’animal dans la Bible et chez les anciens Grecs 


2. Les débats philosophiques 


3. Arche de Noé ou Zoopolis : la question difficile de l’Éthique animale 


    Conclusion Ré-envisager l’homme et l’animal   


1. Monde humain et mondes animaux 


2. Le problème du langage animal : peuvent-ils nous répondre ? 


3. Repenser la liberté humaine 


    Index des noms de personnes 


    Bibliographie 






Avant-propos


« Pauvre hère ! »




L’homme mange des animaux depuis peut-être un peu plus de 2 millions d’années que nos ancêtres ont cessé d’être frugivores et ont commencé à chasser ; il lui arrive d’en sacrifier à ses dieux ou à sa science, mais il trouve aussi souvent auprès d’une « bête » l’affection et la douceur que le monde lui refuse parfois. Comme l’affirmait d’une manière désabusée (désespérée) Mariano José de Larra, écrivain espagnol du XIXe siècle :


« Celui qui n’a jamais possédé un chien ne sait pas ce que c’est que d’aimer ou d’être aimé11 ».


À première vue, l’animal est à la fois comme une chose (que je peux et dois détruire pour manger, pour me soigner, pour me vêtir) et comme un substitut d’humain, qui me protège, qui me réconforte et à qui, à l’occasion, je parle et qui semble, à l’occasion toujours, me comprendre. Entre ce qui est presque une chose et le presque humain, quasi-objet ou quasi-personne, l’animal est un entre-deux que l’homme a du mal à penser. À trop souligner la proximité de l’animal et de l’homme, c’est l’attitude de l’homme vis-à-vis des animaux qui devient alors globalement criminelle : que « d’hécatombes », de « boucheries », voire de dératisations dans l’Histoire ! Depuis le livre de Peter Singer, Animal Liberation22, la question de l’éthique animale, de la revendication d’un bien-être inédit dans les élevages jusqu’à l’abolition pure et simple de tout régime carnivore, est posée de manière de plus en plus insistante à nos sociétés, au point que certains considèrent que les thèses animalistes ou anti-spécistes, que nous étudierons plus loin, ne constituent pas tant une révolution morale et juridique33, qu’elles ne font en réalité courir un risque grave au respect de la dignité humaine, à notre survie économique et à l’intelligence de notre vivre-ensemble, voire au simple bon sens44. Le débat entre les uns et les autres est souvent passionné, toujours passionnant… Le spécisme, comme beaucoup le prétendent aujourd’hui, ne serait-il pas une forme ultime et sournoise de racisme ?




« Le spécisme peut être défini comme l’idée selon laquelle l’espèce à laquelle appartient un être vivant constitue en soi un critère de considération morale. Concrètement, cela veut dire que vous êtes spéciste si, pour la simple raison qu’ils ne sont pas humains, vous estimez que des animaux peuvent être exploités et tués juste pour votre consommation ou vos loisirs55. »





Il ne s’agira pas ici de trancher un tel débat, tant il est vif, mais de très modestement y introduire. Peut-on vraiment utiliser les animaux ? Ne risque-t-on pas de rendre notre propre vie invivable par un respect excessif de celles des bêtes, en les considérant par exemple comme ayant des droits et des intérêts assimilables à ceux des humains dans une polis à repenser entièrement comme « zoopolis », comme l’ont proposé en 2011 Sue Donalson et Will Kymlycka66 ? Pire encore : nous risquons, en aimant trop les bêtes, d’oublier pourquoi la vie d’un homme vaut plus, ou autrement, que celle de tout autre vivant. Mais, au rebours, à trop reléguer l’animal dans la sphère des choses, nous manquerions, semble-t-il, à une humanité élémentaire qui exige que nous prenions soin d’êtres souvent plus démunis que nous, et que nous ne nous acharnions pas cruellement sur eux. Il est inutile de revenir ici sur les atrocités gratuites par lesquelles l’homme a fait couler « le sang des bêtes77 ». La souffrance animale sert même de modèle pour décrire l’humiliation qui frappe parfois les hommes, depuis le « pauvre hère88» jusqu’à l’agneau biblique qu’on mène chez Isaïe à l’abattoir… À la fin du Procès de Franz Kafka, tel que le texte nous est parvenu, devant les deux hommes qui viennent le tuer, K, « le héros », a ainsi pour dernier mot :




« Comme un chien ! »





« Comme un chien » : fidèle « comme un chien », aimant « comme un chien » pour Larra, ce n’est certes pas la même chose qu’être traité « comme un chien » pour Kafka. Un chien, ce n’est pas un homme, c’est beaucoup moins qu’un homme. Mais un chien peut aussi nous consoler des hommes. Les animaux sont ainsi, pour nous, comme des extrêmes prochains (un frère, et parfois mieux qu’un frère), des « frères inférieurs » (Michelet) ou des « frères d’en bas » (Clemenceau), et l’extrême lointain, ce à quoi l’homme ne doit jamais être réduit. Mais contre la mort indigne, inhumaine ou bestiale, de tant d’êtres humains maltraités, ne faudrait-il pas invoquer « un certain refus de renoncer à ce que l’homme s’est raconté sur lui-même dans ses moments d’euphorie99 » (R. Gary), le sentiment d’une dignité humaine malgré tout particulière ?


D’ailleurs, l’animal est-il un concept univoque ? Peut-on mettre dans le même « sac de Scapin » taxinomique un moustique, un rat, un chien, un loup, un Grand Singe ? Ne faudrait-il pas plutôt parler des « animaux » dans leur singularité irréductible, selon leurs unités spécifiques (ne pas faire comme si chien et loup étaient finalement les mêmes) et selon leurs unités numériques (ne pas faire comme si les individus d’une même espèce exemplifiaient nécessairement les mêmes conduites, les mêmes atavismes héréditaires). L’animal est moins un concept clarifiant qu’un mot à la signification bien obscure, et Derrida lui préférait ainsi le vocable « animots » car ce dernier terme rappelait autant la diversité rebelle des animaux que la subsomption ou l’intégration brutale et artificielle d’une telle diversité par la force du seul langage humain. L’animal est un mot, et ce mot masque des différences qui défient toute unification conceptuelle trop rapide.




« Oui, l’animal, quel mot !


C’est un mot, l’animal, que des hommes se sont donnés le droit de donner […]. Ils se sont donnés le mot pour parquer un grand nombre de vivants sous ce seul concept : l’Animal, disent-ils. Et ils se le sont donnés, ce mot, en s’accordant du même coup à eux-mêmes, pour se le réserver, à eux les humains, le droit au mot, au nom, au verbe, à l’attribut, au langage de mots, bref à cela même dont seraient privés les autres en question, ceux qu’on parque dans le grand territoire de la bête : l’Animal1010 ».





Pour précisément clarifier le rapport de l’homme à l’animal, à ce prochain qui est en même temps un lointain, à ce presque-humain qui est en même temps traité comme une quasi-chose, nous procèderons d’abord en plusieurs temps. Premièrement, nous étudierons la définition la plus classique de l’homme : l’homme, dit-on parfois, est un « animal rationnel ». Comment comprendre cette proposition ? Puis, nous explorerons l’une des œuvres les plus classiques qui mettent en scène le rapport trouble de l’homme et de l’animal, le roman de Herman Melville : Moby Dick. Nous espérons montrer sur un exemple précis et qui appartient à notre imaginaire (quoi de plus « hollywoodien » – digne des Dents de la mer ! – que des hommes courageux pourchassant sur l’océan une baleine tueuse ?) combien peut être troublante la « rencontre » (à tous les sens de ce mot, depuis la rencontre d’un obstacle jusqu’à l’aveu d’une forme de similitude) de l’homme et de l’animal. Nous tenterons enfin de synthétiser ce que nous auront appris les deux voies – l’une plus philosophique, l’autre plus littéraire – que nous aurons ouvertes avant de retrouver, mais autrement posée, notre question initiale : celle de la dignité singulière de « l’animal humain ».

















1


A comme animal (rationnel11)




Quoi de plus naturel que de réfléchir sur le rapport de l’homme et de l’animal dès lors qu’on se souvient que la définition la plus courante de l’homme est d’être un « animal » doué de raison ! Et il est vrai que l’Occident médiéval latin et, par le truchement de l’Occident médiéval latin, nous-mêmes avons reçu de la tradition aristotélicienne et stoïcienne la définition de l’homme comme animal raisonnable (animal rationale22). L’homme serait un animal comme les autres, à ceci près qu’il se distinguerait de tous les autres par la faculté de raisonner… Mais cette définition induit en erreur : la compréhension en français moderne de l’expression « animal raisonnable », qui transpose le latin animal rationale, lequel traduisait le grec zôon logon ekhon, perd malencontreusement le sens primitif de la formule.




1 |  L’homme comme animal rationnel


Certes, pour Aristote, l’homme appartenait bien au genre animal (zôon) et se distinguait bien des autres animaux par une différence dite spécifique (différence qui faisait de l’homme une espèce à part) : le logos. Mais encore faut-il savoir ce qu’Aristote entendait précisément par zôon et par logos.




1.  Le sens de zôon


Par zôon, Aristote n’entendait pas ce que nous entendons spontanément en français par « animal », c’est-à-dire une liste qui va du protozoaire à la baleine, et qui mêle indistinctement l’animal féroce (le tigre), l’animal domestique (le mouton) et l’animal de compagnie (le chat), ou encore les animaux terrestres, marins, aériens. Pour désigner l’animal domestique, le grec avait un vocable (agrios ou plus précisément hèmeros pour la bête apprivoisée) bien distingué de thèrion, l’animal sauvage. Zôon ne signifie donc pas, comme notre « animal », la cage ou le tiroir où nous rangeons ce qui a des plumes, des pattes ou des antennes, comme une super-classification où le chien n’est pas distingué du loup. Par Zôon (vivant), il fallait entendre tout ce qui participait de la Zoè, le mouvement vital, ce qui distingue l’inerte ou la chose, de l’acte de même de vivre, de se développer, ou de s’automouvoir. En ce sens, pour Aristote, rien n’est plus vivant (et conséquemment « animal ») que Dieu… Si Zôon est plus correctement traduit par « vivant » que par « animal » – ce qui explique que les dieux puissent être dits des zoa –, il faut cependant souligner que zôon ne recouvre pas tout ce que le français appelle « vivant ». Les plantes, par exemple, ne sont pas des zoa, mais des phuta (de phusis, « la nature »).


Le vivant, c’est la vie en mouvement, mais une vie en mouvement immédiatement sensible à elle-même, ce qui autorisera Aristote à dire que les animaux qui ont le « sens commun » sentent qu’ils sentent, sans avoir pourtant aucune intelligence de leurs sensations. Si le terme de « conscience » est un terme bien complexe, comme nous le reverrons, il faut comprendre que, chez Aristote, le « sens commun » (qui relève de la « fantaisie », ou encore de « l’imagination » que nous partageons avec les autres animaux), nous permet de sentir que nous sentons, de constituer des images et de les organiser (partie estimative ou imaginative de « l’âme » qui anime le vivant en général), sans faire pour cela appel aux fonctions supérieures de l’intelligence (la capacité de produire des concepts abstraits, de les lier et de les articuler dans un raisonnement en forme). Si nous avons conscience que nous sentons, ce n’est pas pour Aristote parce que nous sommes les seuls vivants à avoir conscience de nous-mêmes, comme le dira Descartes, ou que nous sommes les seuls à pouvoir faire des mathématiques, mais parce que sentir, c’est sentir qu’on sent, ou ce n’est plus rien sentir du tout… Comme l’explique Aristote dans son De Anima :




« Comme nous sentons que nous voyons et entendons, il faut absolument que ce soit ou par la vue, ou par un autre sens, que l’on sente que l’on voit » (425b12).





Mais voir qu’on voit, cela suppose la faculté de ressentir encore sensiblement ce que nous sentons, sans pour autant faire intervenir la médiation d’une prise de conscience réflexive (une vision ou une inspection intellectuelle de ce qui est vu), comme le précise très clairement le De Somno (II, 455) :




« Mais d’autre part, chaque sens remplit à la fois une fonction spéciale et une fonction commune. La fonction spéciale à la vue c’est de voir, à l’ouïe d’entendre ; et de même pour les autres sens. Mais il y a de plus une faculté commune qui accompagne tous les sens, laquelle tout ensemble voit, entend et sent. Ainsi, ce n’est certainement pas par la vue qu’on voit que l’on voit. Certes si l’on juge, et si l’on peut juger que les saveurs douces sont autres que les couleurs blanches, ce n’est pas par le sens du goût ni par celui de la vue, ni même par les deux réunis ; c’est uniquement par une certaine partie de l’âme commune à tous les organes sans exception » (traduction Saint-Hilaire)





Et cette « sentience », pour reprendre un mot anglais qui indique ce « ressenti » de la sensation sans impliquer nécessairement une conscience claire et distincte de mon identité dans le temps ni des propriétés de ma nature, est évidemment pour Aristote le partage de tous les « animaux » supérieurs, ou complexes, à tout le moins de ceux qui ont manifestement une forme de sensation (car l’animal est d’abord défini par Aristote par le « toucher » : c’est le toucher, passif et moteur, qui distingue l’animal de la plante, en tant qu’il est puissance d’être affecté et de révéler/réveiller ainsi autour de nous un champ de possibles) et de mémoire (ce qui ne signifie pas la « réminiscence » des souvenirs, c’est-à-dire la capacité de les organiser logiquement et chronologiquement dans un temps balisé, mais la capacité toute simple de les conserver comme « dispositions » à agir et à mieux sentir, avec la profondeur de l’expérience acquise).


Dans le De memoria et reminiscentia, Aristote distingue ainsi la mneme, la « mémoire » de traces, commune à l’homme et à l’animal, et qui peut se trouver spectaculairement chez les êtres humains les plus grossiers du moment qu’ils ont le sentiment de « l’avant » et de « l’après », et l’anamnésis, qui suppose la faculté de juger, de déduire, de raisonner selon des dates, et qui donc suppose une temporalité intellectuellement construite. Seule cette dernière « mémoire intellectuelle » est un privilège humain puisqu’elle suppose une réflexivité qui est plus que « le sentiment » du temps qui passe. De quoi l’animal se souvient-il ? La question est d’importance, dès lors que la culture implique une mise en forme de l’expérience passée… Et cette question importante est d’ailleurs si complexe que F. de Waal multiplie encore aujourd’hui les affirmations prudentes dans Sommes-nous trop bêtes pour comprendre l’intelligence des animaux  :




« De tous les aspects de la cognition évolutive, le rapport qu’ont les animaux avec le temps est peut-être le plus ésotérique et le plus difficile à appréhender. La terminologie change régulièrement et les débats sont féroces33 ».





Pour Aristote, si l’animal a de la mémoire, il n’a pas la mémoire qui fait la profondeur spirituelle de l’homme ; de même, s’il sent qu’il sent, si le « sens commun » est une fonction « animale », comme l’imagination, il faut quelque chose de plus que le mouvement sensible de la vie pour produire une représentation intellectuelle et abstraite de ce qui est vécu. Il faut du logos.







2.  Le sens de logos


Secondement donc, par logos, la langue grecque entendait d’abord l’idée de parole, mais d’une parole qui à la différence du mythos, aurait moins raconté des fictions ou des fables qu’elle n’aurait dit la vérité (aletheia) même des choses. Ainsi, à côté de cette idée de parole en prise sur la vérité, le logos a-t-il signifié la raison ou le calcul, ce qui fait qu’on parvient à la vérité par un raisonnement « mental », qu’il s’agisse de philosophie ou des bons comptes d’un banquier. De l’idée d’expression orale (le logos comme parole, discours, langage), le grec est ainsi passé insensiblement à l’idée d’une maîtrise intelligente de la pensée, notamment par le moyen de concepts, expressions du vrai.


Lors donc que la tradition aristotélicienne affirme que l’homme est un animal rationnel, cela ne signifie pas que l’homme serait comme un âne (un animal) sur lequel on aurait greffé un cerveau (une raison). Mais si l’homme est un vivant doué de logos, cela signifie que le logos se manifeste en l’homme comme l’expression la plus haute que la vie puisse trouver en lui. En l’homme, la vie a pour sommet l’intelligence ; la vie se traduit non seulement par les fonctions que l’homme a en commun avec les autres êtres vivants, mais c’est sous forme d’intelligence que l’homme est le plus pleinement vivant. Loin donc de voir entre l’animalité de l’homme et sa rationalité une solution de continuité, un hiatus (comme si l’homme était un être hybride mi- animal, mi- intellect), il y a au contraire comme un couronnement de la vie dans l’activité de connaissance qui caractérise proprement l’homme. L’homme n’est pas un être double, avec une partie relevant de l’animal (comme nous le comprenons en français : un âne ou un singe) et une partie relevant de la raison ; l’homme est le plus totalement animal ou zôon, comme le comprend le Grec, c’est-à-dire « vivant », lorsqu’il actualise la fonction la plus haute de son être : penser. De même que se nourrir, croître, se mouvoir sont des expressions de la vie chez les vivants, l’homme a, en plus de tout cela, pour expression propre de cette même vie, la connaissance.




Il fallait souligner soigneusement ce point, car il va au-delà d’une simple clarification de vocabulaire. En effet, avec notre acception française du mot « animal », nous comprenons la définition de l’homme comme animal rationnel, comme si cette définition affirmait que plus l’homme est un animal, c’est-à-dire plus il se laisse envahir par les fonctions animales de son être (le désir étroitement sexuel par exemple, l’himeros grec et non l’hèmeros, l’animal domestiqué !), moins il est rationnel ; réciproquement, nous sous-entendons que plus l’homme est rationnel, moins il semble pouvoir être envahi par des réactions bassement « animales », comme la colère rageuse ou le « goût » du sang. Mais ce qu’Aristote veut nous dire est exactement le contraire : plus l’homme accomplit en lui le logos, plus il est « animal », comprenons bien sûr : plus il est vivant. L’homme n’est pas un ange rationnel posé sur un corps animal ; mais l’homme manifeste au sommet de son être, par la pensée et par la parole, ce qui en constitue la base, le mouvement de la vie.





Le logos n’est pas simplement la raison calculatoire, il est aussi parole et la parole est comme le dit Jean-Louis Chrétien une « promesse ». Elle n’est pas simplement ce qui nous permet de promettre, mais plus profondément ce qui nous porte dans l’existence, ce qui constitue pour nous les hommes « le socle originaire » de notre rapport au monde, ce à partir de quoi nous instaurons avec les choses et avec les autres hommes l’ensemble des relations qui nous humanisent :




« Ce que la parole ne cesse de promettre […], c’est que par elle, et par elle seulement, un homme, tout homme, peut devenir le témoin et le garant de la vérité, et que par la confiance, nous sommes tous en cela solidaires, nous répondons les uns des autres dans l’édification d’un ordre humain44 ».





Mais il y a bien des façons d’articuler le monde et de lui trouver un sens. Hymnes religieux, chants poétiques, discours politiques, théories scientifiques sont autant de paroles distinctes qui font entendre des voix diverses, qui se contestent, se recouvrent, s’enchaînent, s’intègrent, se déchirent, mais qui permettent à l’existence humaine de se reconnaître comme humaine. Élisabeth de Fontenay considère d’ailleurs que ce sont les modalités les plus rhétoriques du discours, la prière ou l’éloquence persuasive (et non pas la simple fonction référentielle et informative) qui distinguent d’abord le langage humain de tous les autres langages animaux.




« Ce qui manque en fin de compte aux animaux, c’est tout ce qui a trait à la croyance, à la persuasion, à l’adhésion, à la rhétorique donc. S’ils usent d’une certaine capacité de raisonner, ils ne disposeront jamais du discours, de la possibilité de prendre la parole. C’est là un registre où logique et linguistique s’articulent pour constituer l’espace public et humain de la délibération. En fait, ce serait l’éthico-rhétorique plus que le rationnel qui ferait la spécificité de l’humain.55 »





Symbolon signifie en grec « signe de reconnaissance », et on reconnaît d’abord un homme à sa capacité de parler (si ce n’est à sa parole effective), c’est-à-dire d’articuler symboliquement le monde pour autrui. Dans Tarzan, Seigneur de la jungle (1914) de Edgar R. Burroughs66, le personnage éponyme reste un homme car il est non seulement capable de se nommer (c’est lui, lui seul, qui se nomme « Tarzan »), mais d’identifier les signes comme des signes : il apprendra seul à lire l’anglais dans des livres abandonnés avant de pouvoir parler ! En dépit de son invraisemblance, on comprend bien la leçon : dans notre imaginaire, tel qu’il se traduit spontanément dans la littérature de gare, l’homme a un accès privilégié aux symboles que n’a pas le singe, et ces symboles supposent un système diacritique (une distinction et une conjonction de « sèmes ») qui a l’écriture pour modèle. Certes, l’animal laisse constamment des signes et suit (ou « piste ») souvent les signes de ses congénères et de ses proies (leurs « traces » biologiques) ; mais l’homme est de surcroît capable de jouer avec ses signes, ou d’effacer ses propres traces en réinventant leurs signifiés, en créant des signes de signes (comme, exemplairement, des écritures). L’homme ne laisse pas simplement des signes en vivant, il crée des symboles vivants ; et si tout animal communique en laissant des traces, seul l’homme a une écriture qui est peut-être, comme système articulatoire qui permet toutes les réarticulations, au principe même de la parole humaine.










2 |  L’homme distingué des animaux


Pour bien comprendre ce qui distingue, pour Aristote, l’homme comme « vivant » doué de logos de ce que nous appelons « animaux », il suffit de lire l’un des textes les plus célèbres de l’histoire de la pensée occidentale, la première page des Métaphysiques, qui thématise directement la différence spécifique de l’homme par rapport aux autres êtres :




« Tous les hommes ont un désir naturel de savoir, comme le témoigne l’ardeur avec laquelle on recherche les connaissances qui s’acquièrent par les sens. On les recherche en effet pour elles-mêmes et indépendamment de leur utilité, surtout celles que nous devons à la vue ; car ce n’est pas seulement dans un but pratique, c’est sans vouloir en faire aucun usage, que nous préférons en quelque manière cette sensation à toutes les autres ; cela vient de ce qu’elle nous fait connaître plus d’objets, et nous découvre plus de différences. La nature a donné aux animaux la faculté de sentir : mais chez les uns, la sensation ne produit pas la mémoire, chez les autres, elle la produit ; et c’est pour cela que ces derniers sont plus intelligents et plus capables d’apprendre que ceux qui n’ont pas la faculté de se ressouvenir. L’intelligence toute seule, sans la faculté d’apprendre, est le partage de ceux qui ne peuvent entendre les sons, comme les abeilles et les autres animaux de cette espèce ; la capacité d’apprendre est propre à tous ceux qui réunissent à la mémoire le sens de l’ouïe. Il y a des espèces qui sont réduites à l’imagination et à la mémoire, et qui sont peu capables d’expérience : mais la race humaine s’élève jusqu’à l’art et jusqu’au raisonnement77 »





Trois choses sont remarquables dans ce texte : premièrement, c’est dans l’existence même de la sensation, et dans le plaisir pris à sentir, à voir, à écouter, qu’Aristote voit le signe du désir de connaître qui semble faire la grandeur et, une fois satisfait, le bonheur de l’homme. Il n’y a pas d’opposition entre la sensibilité, qui nous est pourtant commune avec les animaux, et la faculté d’apprendre où se manifeste l’intelligence humaine. En l’homme le vivant sensible trouve naturellement son accomplissement dans le vivant rationnel.


Deuxièmement, dans le chemin vers la connaissance, tous les vivants qui ont pourtant la sensation en commun ne sont pas égaux. Il existe une hiérarchie au sein de la nature ; certains animaux ont des sensations, mais ils n’ont pas de mémoire ; d’autres animaux ont, en plus des sensations, la capacité de se souvenir, et jouissent d’une forme d’intelligence (phronèsis) ; mais seul l’homme dépasse la sensation et la mémoire, parce qu’il a la faculté d’apprendre et de parvenir au savoir qu’il désire naturellement. Il y a donc une différence spécifique de l’homme par rapport à tous les autres vivants ; l’homme n’est pas réduit aux images et aux souvenirs, il a accès à l’intelligence des choses. Ainsi, même s’il y a une forme de continuité de l’animal à l’homme, il y a tout aussi bien, sur la capacité à employer la raison, un fossé très réel entre l’un et l’autre. L’animal a des besoins à satisfaire, l’homme a un désir de vérité à approfondir, et cette distinction est décisive même si, comme le fera Derrida, on peut toujours se moquer de « ceux qui veulent, désir ou besoin, croire dur comme fer à la distinction entre les deux, comme à la différence entre l’homme et l’animal » (op. cit. p. 83). D’ailleurs, le problème d’un « désir animal », distingué du besoin ou de la pulsion, est complexe et repose essentiellement sur la remise en question de deux présupposés : 1. le désir suppose la culture, ou à tout le moins l’accès au symbolique (l’interdit par exemple) ; 2. l’animal n’a aucun accès au symbolique et n’est qu’un être de simple nature. Que l’on réponde « non » à l’un de ces deux présupposés, et l’animal peut désirer au même sens que nous ; que l’on réponde oui simultanément à ces deux prémisses, et ce ne sera plus que par métaphore ou par une analogie vague que « désirera » l’animal. Ce qui ne signifie certes pas qu’il n’y a pas une « origine animale » du désir, puisque, comme nous le rappelle Baptiste Morizot, « chaque homme porte en lui l’entière vivante condition88» :




« Je fais cette hypothèse que toute patience visuelle, vibrante, amoureuse, qui traque ce qu’elle cherche, qui sait attendre, et en qui l’attente exacerbe le désir plutôt qu’elle ne le mouche, est analogue à la patience de la panthère […] Si nous acceptons que les trames comportementales des vivants tout autour de nous ont été soumises à l’évolution, il doit bien y avoir en nous, non pas seulement dans nos corps, mais jusque dans nos esprits, des traces de qui nous fûmes […]. Ces ancestralités animales sont susceptibles de former des affects, des désirs, des tempéraments nouveaux, car de la plus ancienne à la plus récente, elles sont simultanément “disponibles à la surface” de notre expérience, et donc offertes à la combinaison. Nous sommes riches de mille animalités intérieures99 ».





Si le désir a une origine animale en nous et qu’il renvoie visiblement à des « ancestralités animales », cela ne signifie pas que l’animal stricto sensu désire : si l’homme est aussi un animal, l’animal n’est toutefois pas un homme. Le désir humain de vérité est ainsi chez Aristote le signe que nous sommes autrement intelligents que ne l’est l’animal.


Troisièmement, cela ne veut pas dire que l’animal n’ait aucune intelligence. Aristote lui reconnaît au contraire la phronèsis, une intelligence pratique, une capacité à résoudre les problèmes que pose, pour lui, la nécessité d’agir. Mais il faut bien comprendre que cette intelligence pratique ne s’accompagne d’aucun logos, d’aucune pensée véritablement rationnelle, à la différence de la phronèsis humaine, de la sagesse pratique qui suppose toujours la médiation du logos. En ce dernier sens, la phronèsis est propre à l’homme et désigne la disposition qui permet de délibérer correctement (avec raison, meta logou) sur ce qui est bon ou mauvais pour l’homme, et donc d’agir comme il convient. Si l’homme s’adapte rationnellement à une situation et résout un problème pratique (qui regarde l’action) à la suite d’une délibération, la phronèsis de l’animal signifierait plutôt « l’adaptation naturelle (non rationnelle) de l’animal en vue d’accomplir les actes de sa vie1010» sensible. Si l’homme est un « animal rationnel » pour Aristote, cela signifie donc au moins trois choses :


– Il n’y a pas d’opposition entre vie animale de l’homme et rationalité, aucune contradiction entre vie et pensée ; plus l’homme pense, plus l’homme est vivant en tant qu’homme.


– Il y a une différence entre l’homme et tous les autres vivants car l’homme s’élève jusqu’aux raisonnements, quand les animaux les plus proches de l’homme en restent aux images et aux souvenirs. Un animal, comme un enfant, peut distinguer l’image d’un cercle et l’image d’une ellipse ; mais on sait bien que, dans certaines situations, rien ne ressemble davantage à l’image sensible d’un cercle aplatie que celle d’une ellipse bombée ; et pourtant, la différence conceptuelle entre le cercle et l’ellipse est aussi importante que celle de l’unité à la dualité (un centre versus deux foyers…) Là où l’intelligence mathématique distingue, l’imagination, que l’on ne saurait dénier à certains animaux et aux très jeunes enfants, assimile : à la clarté de l’intelligible répond la confusion du sensible. Reprenons une expérience célèbre d’Ivan Pavlov, le grand behaviouriste des années 1930 :




« On présente à un chien sur un écran l’image d’un cercle, et on lui donne en même temps de la nourriture ; puis on lui montre une ellipse, sans le nourrir. Après plusieurs séances, il se forme un réflexe conditionné positif (salivation) pour la première excitation ; et une inhibition conditionnée (manque de salivation) pour la seconde. Ensuite, en lui montrant l’ellipse, on modifie peu à peu sa forme, en égalisant les diamètres de sorte qu’elle se rapproche du cercle. À mesure que l’image de l’ellipse rappelle de plus en plus l’image du cercle, l’animal devient inquiet, hurle, se débat, il s’ensuit un phénomène désigné comme “rupture” ; tantôt le chien salive, tantôt la salivation ne se fait pas. On a devant soi un état de désarroi nerveux complet, rappelant en tous points une crise de neurasthénie1111. »





Une image d’ellipse ressemble beaucoup à l’image d’un cercle, au point qu’elles deviennent parfois indiscernables. Et pourtant un centre n’est pas l’excentricité d’une multiplicité de foyers. Semblablement l’image sensible d’un nombre, ou d’une forme géométrique n’est pas le concept intellectuel de ce nombre ou de cette figure, et ce n’est pas parce qu’un animal dressé réagit différemment à 5 sucres qu’à deux, que pour autant il distingue le nombre 5 du nombre 2. Seul l’homme doué de logos est capable pour Aristote d’abstraire des images sensibles leurs contenus intelligibles bien distincts. Il y a plus, et autre chose, dans le concept que dans l’image, et c’est ce plus qu’apporte, selon le De Anima, ce qu’il y a de proprement divin dans notre esprit ou psychè :




« Telle elle est, en effet, l’intelligence, qui, d’une part, peut devenir toutes choses, et qui, d’autre part, peut tout faire. C’est en quelque sorte une virtualité pareille à la lumière ; car la lumière, en un certain sens, fait, des couleurs qui ne sont qu’en puissance, des couleurs en réalité. Et telle est l’intelligence qui est séparée, impassible, sans mélange avec quoi que ce soit, et qui par son essence est en acte […] C’est seulement quand elle est séparée que l’intelligence est vraiment ce qu’elle est ; et cette intelligence seule est immortelle et éternelle». (De l’âme, III, 5, 430 a 18, trad. Victor Cousin).





– Mais cela ne signifie pas que l’animal n’ait aucune forme d’intelligence. Imaginer suppose déjà une articulation sensible d’éléments disparates, la possibilité par exemple d’estimer un danger et d’anticiper pour y survivre. Reste simplement à comprendre en quoi cette intelligence diffère de la nôtre.







3 |  Le mot « animal » et ses étymologies latines


Si l’homme est un « vivant doué de raison », il peut utiliser le discours, le logos, pour objectiver le réel, pour réduire la « nature » à une connaissance scientifique, mais il est aussi ce vivant qui baigne de part en part dans un univers symbolique, l’univers du mythos. Si nous avons comme vivants le logos en nous, nous sommes aussi dans le logos, ou dans le mythos, produits d’une culture et de langages qui éclairent et dirigent notre découverte des choses et de nous-mêmes.


Non seulement nous avons en nous la capacité d’objectiver le monde par notre logos, mais l’univers dans lequel nous vivons avant toute objectivation est déjà un univers signifiant, un univers de « signifiants », qui fait immédiatement sens pour nous, et où l’animal intervient moins comme un possible objet d’étude (la polarisation idéale d’une recherche scientifique qui « objective »), que comme une « forme symbolique1212 » qui parle dans notre univers « humain », qui fait que l’univers nous parle, qui fait enfin partie de ce tissu « intersubjectif » qui donne à la réalité son épaisseur et sa richesse vécues. Pour le dire plus simplement, il y a d’une part un discours scientifique qui objective (parler de quelque chose, de « ça » tout là-bas), et nous baignons, d’autre part, dans un univers de sens qui constitue, « pour toi et moi », un monde humain, « parlant », avec des valeurs partagées et affectives qui configure notre imaginaire. Soit l’animal est un objet d’étude, soit il fait partie de la « fable du monde », un peu comme une « table » est à la fois « un ensemble d’atomes » (polarisation objectivante du discours) et toujours aussi ce autour de quoi nous réunissons le soir notre famille, la table qui signifie pour tous la vie apaisée en commun (signification de la table comme « forme symbolique » telle que nous la vivons de manière intersubjective et telle que cette « forme symbolique » nous permet de continuer à vivre ensemble, de nous réunir, de rappeler les valeurs d’une humanité partagée). À ce titre, nous tournons autour des animaux pour les objectiver, mais les animaux participent de notre monde humain, et « tournent » ainsi autour de nous, pour que ce monde humain reste humain et ne bascule pas dans une inhumanité coupée de toute animalité (dans « l’inanimalité », si l’on veut).


Nous avons besoin des animaux pour rester humains, comme les enfants ont besoin des « animaux en peluche », des animaux « en fable » ou « en mythe », mais aussi de contacts avec des animaux réels quoique anthropomorphisés pour bien « s’humaniser », car ces « autres », comme l’a soutenu Paul Shepard, sont essentiels à la constitution et à la conquête de notre humanité (dans l’histoire ontogénétique de l’individu comme dans l’histoire phylogénétique de l’espèce) :




« Les animaux sont les premiers habitants de l’œil de l’esprit1313. »





Le discours objectivant de l’homme tourne autour de l’animal pour le cerner, lors même que les animaux ne cessent de tourner autour de nous, dans le monde plein de sens ou parfois vide de sens, que nous habitons avec eux. L’homme, vivant doué de raison, tourne autour de l’animal pour l’objectiver dans le lointain et selon l’inhumanité revendiquée de la « science » ; l’animal tourne autour de l’homme lui apportant cette dimension symbolique qui fait sens pour nous : sensibilité, beauté, proximité et étrangeté qui donnent à notre monde sa tonalité affective et paradoxalement « humaine ». Quand deux cercles tournent l’un autour de l’autre, on obtient en mathématique ce que l’on appelle un « tore » : non seulement le logos est dans l’homme comme capacité de comprendre, mais l’homme est dans le logos (mythique) comme ce qui, avant toute objectivation, structure notre univers intersubjectivement vécue (notre « culture ») ; mais si par le logos (de la science), l’homme cherche à objectiver l’animal, celui-ci participe aussi de la manière avec laquelle l’homme rend humain et signifiant l’univers. « Vivant » doué de parole, l’homme raisonne sur l’animal ; toutefois, vivant dans la parole (celle par exemple de la culture où il naît et qui le nourrit), l’homme est constitué dans son humanité même par la présence symbolique et mythique de l’animal qui ne cesse de rendre « parlant », et donc « vivant », un cosmos qui ne serait autrement qu’un froid ensemble d’« objets ».


La difficulté est donc de penser l’animal entre deux abus : ni le mythifier abusivement (lui qui donne sens à notre monde), ni le réduire à une objectivation qui lui ferait tout au contraire perdre tout sens (qui n’aurait plus aucun sens). Si l’animal enchante notre monde, le risque est aussi fort grand de trop vite le désenchanter. Rien n’est dès lors plus difficile que de parler de l’animal de manière juste… Si d’ailleurs tout discours rationnel n’est jamais absolument rationnel et transparent à lui-même (car un discours rationnel qui croirait n’être que pur raison, et avoir radicalement échappé aux mythes, se « mythifierait » lui-même de manière bien dangereuse1414), et que le rapport mythique au monde suppose souvent une part d’objectivation et d’instrumentalisation technique du réel (le mythe suppose une part de raison en tant qu’il décrit le monde, débrouille des rapports humaines et instaure des « repères »), notre discours, et notamment notre discours sur la nature en général et sur la nature animale en particulier, se situe toujours entre le pur mythos (la fable monstrueuse) et le pur logos (la simple forme logique). Il faut donc commencer par interroger les mots, qui en savent si long mais parfois si mal sur le monde.


Après avoir rapidement étudié ce qu’il fallait entendre chez Aristote par la formule « animal rationnel », il est temps de nous demander ce qu’il faut entendre en français par le simple mot « animal ».


En français, il existe deux définitions du mot « animal » qu’il s’agit de bien distinguer. Il y a d’abord l’acception d’« animal » que nous avons héritée du latin et de la définition de l’homme comme animal rationale, traduction lui-même du grec zôon logon ekhon. « Animal » renvoie alors à tout être qui a un « souffle de vie » (latin anima, « souffle d’air ») et qui est doué d’une forme d’activité (animus renvoie ainsi primordialement en latin à l’activité du cœur) ou de la sensibilité. L’animal, c’est ainsi le vivant en tant que le vivant est capable d’agir ou de sentir, à la différence du végétal qui ne ressent apparemment rien. En ce sens, l’homme doué de sensibilité, capable de souffrir et de « désirer » avant que de raisonner, est un être dans lequel on retrouve les traits qui caractérisent non seulement le sommet, mais la base de la vie, aussi bien la capacité de raisonner que la capacité végétative à s’oxygéner et à sentir le monde.


Mais ce n’est pas parce que l’homme est ce que les Grecs de l’Antiquité auraient appelé un zôon, un vivant, que pour autant ces mêmes Grecs l’auraient placé dans un zoo, dans un de ces jardins que l’Antiquité a quelquefois connus et où l’on mettait des animaux rares et curieux pour le plaisir de quelques privilégiés et l’étude de quelques savants1515. Ce qui est animal n’est plus dès lors ce qui est vivant, mais un individu compris dans un ensemble manifestement opposé à celui que forment les humains. On remarquera d’ailleurs avec Émile Benveniste que le terme animalia (les animaux au pluriel, pris comme collectif) a précédé celui d’animal : l’animal est d’abord pris comme l’élément d’un groupe, avant d’être vu et désigné pour lui-même :




« Les noms génériques d’animaux sont le plus souvent des collectifs. Ta zôa est plus ancien que to zôon […]. De même en latin, animalia est plus ancien que animal. C’est un type de désignation très fréquent. Une grande partie des noms d’animaux sont des collectifs1616 ».





Car si l’homme est un animal au sens de « vivant sensible », il n’est pas une « bête ». Notre mot « bête » vient en effet du latin bestia, bête féroce que l’on pouvait croiser lors des jeux du cirque et qu’affrontaient dans les mêmes jeux les « Bestiaires », gladiateurs spécialisés dans le combat avec des animaux1717. L’animal « homme » n’est pas non plus a priori une « brute » (brutus), c’est-à-dire précisément un vivant non doué de raison, comme le sont apparemment les animaux, chiens, abeilles, poissons, qui peuplent la terre. D’un côté, remarquons-le, le mot qui signifie « animal féroce » (bestia) est devenu synonyme « d’imbécile, bête » ; de l’autre, le mot qui signifie « stupide » en latin (brutus) a servi pendant le moyen âge et aussi en vieux français pour désigner les animaux de la ferme et de la forêt. Car si l’homme est un animal doué de raison (au sens 1 du mot « animal » : un vivant), la « bête » ou « la brute » qui n’a pas de raison n’est qu’un animal (au sens 2) : tout vivant qui n’est ni homme ni plante…


Il y a donc deux sens du mot « animal », conséquemment fort équivoque : vivant sensible dans un cas (et en ce sens l’homme est un animal, il a des fonctions biologiques qu’il partage avec les autres vivants) ; vivant sensible non doué de raison dans l’autre cas, quoique l’animal puisse avoir, comme Aristote l’a reconnu, une forme d’intelligence propre.







4 |  La frontière à géométrie variable entre l’homme et l’animal


Il est pourtant manifeste que ces deux définitions posent un nombre considérable de problèmes. Si toute la différence entre l’homme et l’animal est cette limite qui a pour nom raison (et puisque c’est l’homme qui a décidé de cette limite en se définissant lui-même et en déterminant par là tout ce qui n’était pas lui), cette limite semble doublement contestable. Première question : l’homme n’a-t-il pas dénié trop vite aux animaux le logos qui semble le caractériser singulièrement ? À supposer que les animaux fussent plus intelligents qu’on ne croit, qu’on ne l’a cru, ou que l’homme ne l’a décidé « par présomption » comme disait Montaigne, c’est la frontière entre l’homme et l’animal qu’il faudrait redessiner, puis donc que l’animal serait comme nous doué de logos, d’un langage et d’une intelligence véritable. Charles-Georges Le Roy, lieutenant des chasses de Versailles sous Louis XVI, affirmera par exemple sans détour que les animaux parlent, mais que nous ne comprenons tout simplement pas leur langage, exactement comme une langue étrangère reste pour nous inintelligible et « barbare1818 » :




« Les bêtes parlent-elles ou non ? C’est une question qui doit se résoudre par la solution de deux autres. Ont-elles ce qui est nécessaire pour parler ? Peuvent-elles, sans parler, exécuter ce qu’elles exécutent ? Le langage ne suppose qu’une suite d’idées et la faculté d’articuler. Nous avons reconnu précédemment, sans pouvoir en douter, que les bêtes sentent, comparent, jugent réfléchissent, concluent, etc. Elles ont donc en fait d’idées suivies tout ce dont on a besoin pour parler. À l’égard de la faculté d’articuler, la plupart n’ont rien dans leur organisation qui paraisse devoir les en priver […]. Les bêtes ont donc toutes les conditions qui sont nécessaires au langage1919 ».





Le Roy ira même jusqu’à dire que les « bêtes » seraient individuellement et spécifiquement « perfectibles », c’est-à-dire capables de tous ces progrès qui étaient pour Rousseau le signe d’une liberté proprement humaine, mais que le cercle étroit des besoins animaux, opposés à nos « passions factices », mettait à cette « perfectibilité » des bornes simplement plus resserrées que chez nous. Il n’y aurait entre l’intelligence humaine et animale qu’une différence de degrés, du plus au moins, et non pas une différence de nature.


Seconde question : inversement, quand on considère toutes les atrocités commises par les hommes, on se demande parfois s’ils ont toute leur raison. L’homme n’est-il pas beaucoup moins rationnel qu’on ne le prétend ? Les animaux ne sont peut-être pas plus intelligents qu’on ne l’a pensé, mais les hommes sont peut-être beaucoup plus animaux, sauvages et féroces qu’ils n’aiment à le reconnaître. Si, dans le premier cas, se posait la question de savoir si l’animal – « la brute », « la bête » – était vraiment dénué de raison, on se demande dans le second cas si l’homme a vraiment le logos dont il s’honore. Dans quelle mesure les hommes que nous sommes peuvent-ils être pensés sur le modèle de la « brute » ou de la « bête », dans quelle mesure devons-nous nous reconnaître comme des « animaux » tantôt grégaires (de grex, « le troupeau ») tantôt féroces (de fera, « la bête sauvage » en latin), toujours liés à notre nature animale par des liens plus puissants que cette raison qui, paraît-il, fait de nous des animaux à part, calculant, délibérant, agissant en toute liberté ? À ne pas différencier ces deux questions, on risque de faire de telle comportement animal une anticipation de la démocratie, quand il n’illustre finalement qu’une grégarité bien trop répandue, malheureusement aussi, chez les hommes2020. Si l’animal n’est sans doute pas un démocrate, l’homme est certes souvent un « mouton de panurge ». L’assimilation « par le haut » de l’animal à l’homme ne doit pas être confondue avec une assimilation « par le bas » de l’homme à l’animal.


Ces deux questions peuvent être posées de manière sérieuse, philosophique ou scientifique, et nous essaierons d’en dire un mot. Mais elles peuvent l’être surtout de manière rhétorique, non pas pour se demander vraiment si l’animal n’est pas plus raisonnable qu’on ne le dit, ou si l’animal raisonnable qu’est l’homme n’est pas plus animal qu’il ne le croit, mais pour rappeler l’homme, en lui proposant l’exemple humiliant d’animaux plus « sages » que lui, à une raison qu’il n’a que trop tendance à perdre. Il convient sans doute de citer ici le texte illustre de Jean de La Bruyère sur les chats, qui exploite à fond cette rhétorique de l’avilissement de l’homme par l’animal, afin d’obtenir de l’homme un supplément d’humanité :




« J’entends corner sans cesse à mes oreilles : L ’homme est un animal raisonnable ; qui vous a passé cette définition ? sont-ce les loups, les singes et les lions, ou si vous vous l’êtes accordée à vous-mêmes ? C’est déjà une chose plaisante que vous donniez aux animaux, vos confrères, ce qu’il y a de pire, pour prendre pour vous ce qu’il y a de meilleur, laissez-les un peu se définir eux-mêmes, et vous verrez comme ils s’oublieront, et comme vous serez traités […]. Mais si vous voyez deux chiens qui s’aboient, qui s’affrontent, qui se mordent et se déchirent, vous dites “Voilà de sots animaux”, et vous prenez un bâton pour les séparer. Que si l’on vous disait que tous les chats d’un grand pays se sont assemblés par milliers dans une plaine, et qu’après avoir miaulé tout leur soûl, ils se sont jetés avec fureur les uns sur les autres, et ont joué ensemble de la dent et de la griffe ; que de cette mêlée il est demeuré de part et d’autre neuf à dix mille chats sur la place, qui ont infecté l’air à dix lieues de là par leur puanteur, ne diriez-vous pas : “Voilà le plus abominable sabbat dont on ait jamais ouï parler ?” Et si les loups en faisaient de même : “Quels hurlements, quelle boucherie !” Et si les uns ou les autres vous disaient qu’ils aiment la gloire, concluriez-vous de ce discours qu’ils la mettent à se trouver à ce beau rendez-vous à détruire ainsi, et à anéantir leur propre espèce ; ou près l’avoir conclu ne ririez-vous pas de tout votre cœur de l’ingénuité de ces pauvres bêtes2121 ? »





On voit en l’espèce comment une définition philosophique (l’homme est un animal raisonnable) peut recevoir un traitement moral : l’homme, cet animal, le plus absurde et le plus épouvantable des animaux, doit devenir raisonnable. La définition de l’homme dit moins ce qu’il est que ce qu’il doit être. Rien d’étonnant à cela d’ailleurs si l’on considère qu’on ne définit une réalité que lorsqu’elle a accompli sa nature propre, lorsqu’elle a atteint les limites, la fin ou le terme (telos), de son développement, limites que la dé-« finition » a précisément pour tâche de dé-« terminer » et d’exprimer conceptuellement. On ne définit pas une chose cependant que la chose est encore « balbutiante », qu’elle vient de voir le jour ou qu’elle connaît des « ratés », mais au moment que la chose est pleinement elle-même. Définir l’homme, ce n’est pas ainsi le définir lorsqu’il est un enfant qui ne parle ni ne jouit d’aucune indépendance, mais c’est le définir dans et par l’idée de l’homme adulte, pleinement maître de ses « moyens », doué de réflexion et de la puissance d’agir. Ainsi, la définition de l’homme énonce moins ce que l’homme est que ce que l’homme, parce qu’il peut vivre selon le logos, a le devoir de devenir.


Ce thème, comme on le voit avec le texte de La Bruyère cité plus haut, se prête à une rhétorique sympathique. L’homme doit devenir raisonnable, doit devenir sage, et ne pas se conduire moins bien que les animaux, ce qui serait un comble… Mais cette idée selon laquelle l’homme doit devenir ce qu’il est, doit, comme « être vivant », devenir un être « selon la raison » ou la pensée, pose aussi un problème redoutable, dès lors que cette idée est prise au pied de la lettre : tous ceux qui ne peuvent pas vivre selon le logos sont-ils vraiment des hommes, puisqu’ils n’accomplissent pas la définition de l’humanité ? Que faire de tous ces vivants qui n’accèdent pas au logos ou à la raison parce qu’ils sont trop « bêtes », trop « brutaux », trop « enfants » ou encore « fous » ? Il faudra interroger plus tard cette proximité de l’animal, du fou et de l’enfant – trois figures excentrées de l’humanité supposée vraie, légitime et accomplie. On pense, par exemple, au statut des esclaves dans le monde grec : sont-ils véritablement des hommes, ou ne sont-ils que des bêtes à figure humaine ? Si l’homme doit être effectivement défini par sa perfection – la raison –, seuls les hommes qui vivent selon la raison ne sont-ils pas parfaitement, réellement et exclusivement des hommes, tous les autres « hommes » étant alors relégués dans une zone plus ou moins trouble, à géométrie variable (les esclaves, les femmes, les enfants, les « sauvages », les « cannibales », les « barbares ») entre animalité et humanité. Plus encore : au Moyen Âge, les autorités ecclésiastiques ont ainsi condamné la thèse selon laquelle seul le philosophe était un homme véritable, puisque seul le philosophe vit (ou prétend vivre !) selon la raison, tous les autres « hommes » n’étant homme qu’en un sens « équivoque », c’est-dire en un « sens large » ou impropre. L’Église jugeait que cette thèse attentait à la dignité universelle de la nature humaine, a priori aussi grande chez une petite vieille inculte que chez un philosophe2222.


Mais on peut aussi bien raisonner à l’envers : puisque nous traitons comme des êtres humains de plein droit des enfants et des fous qui n’ont pas la plénitude de l’humanité (l’ensemble des puissances caractéristiques de l’homme « accompli », avec conscience réflexive et projets), ne pourrait-on pas étendre cette générosité ou ce simple respect aux animaux ? Ce que l’on a nommé le raisonnement par les « cas marginaux » -puisqu’on traite ainsi les fous et les enfants, pourquoi ne pas traiter semblablement certains animaux qui ont parfois plus de « potentiel » que des humains supposés « diminués » ?- ne fait jamais que réactiver la même structure de pensée hiérarchique et discriminatoire, mais en inversant ses conséquences morales et politiques. Comme pour le jeu du « poussah » qui se remet toujours droit quelle que soit l’inclination, parfois violente, à laquelle il est soumis, qu’on assimile à l’animal le fou ou l’enfant (pour exclure ces derniers) ou l’animal à l’enfant ou au fou (pour inclure le premier), c’est toujours la même manière de penser : le respect dû à l’autre est relatif à son degré d’accomplissement ou à non niveau de « vitalité ».




« C’est précisément cette idée du « sacré » qui oppose radicalement l’homme et l’animal. Elle suggère que toute vie humaine, quelle qu’elle soit, possède une valeur plus élevée que celle des animaux. Or, toute vie humaine inclut aussi ceux dont la condition génétique à la naissance est telle que leur cerveau ne se développera même pas au point qu’ils puissent reconnaître leur propre mère, tâche dont nombre d’animaux sentants savent s’acquitter. Ce n’est donc qu’en vertu d’un flagrant spécisme que l’on peut affirmer que la vie de ces handicapés aurait plus de valeur « sacrée » que celle des animaux possédant un plus grand développement mental […]. Même si vous croyez que la plupart des êtres humains sont supérieurs en faculté de raisonnement aux chimpanzés, éléphants, cétacés – que sais-je ? –, cette condition à elle seule ne vous autorise pas à affirmer que tous les hommes, quels qu’ils soient, et quelle que soit leur faculté de raisonnement, doivent bénéficier d’un statut moral supérieur à celui des animaux2323. »





Nous reverrons plus loin cette idée centrale de Peter Singer, qui sous prétexte de rompre avec une forme de « racisme » ou de « spécisme », réactive une conception malgré tout scalaire (qui suppose une hiérarchisation en termes d’intérêts à vivre) des êtres pris un par un, et non plus espèce par espèce (comme dans l’ancienne scala naturae). Chaque individu mérite plus ou moins de respect (nécessairement relatif), même si chaque être mérite individuellement d’être absolument respecté comme être sensible et souffrant. Un animal dans cette échelle a simplement parfois plus de valeur que l’enfant lourdement handicapé, et l’homme dans le monde animal n’est ni une exception, ni même une singularité, là même où selon Aristote l’homme n’était pas simplement une singularité (un être différent), mais une exception (un être à part) par le logos exercé et accompli dans la vie philosophique. On remarquera d’ailleurs immédiatement que la notion d’espèce fonctionne peut-être aussi comme la notion de nation dans le champ politique : si on absolutise l’espèce ou la nation, le risque est grand de céder à une forme de racisme, ou dans une mystique de la supériorité ; mais on peut aussi utiliser la nation ou l’espèce sans les absolutiser, mais comme un simple moyen, bien fragile, de protection, sociale ou éthico-juridique, de peur d’une dérégulation un peu trop sauvage…


Dans un texte du Politique, Platon affirme que si l’on choisissait au hasard « un animal réputé intelligent, ainsi la grue à qui on fait cette réputation » et qu’on laissât cet animal nommer, déterminer et hiérarchiser les différentes classes de vivants, il y a fort à parier que ces « grues placeraient d’un côté le genre « grue », « se prenant soi-même pour objet de vénération », et rassembleraient ensuite dans un seul groupe tous les autres vivants, « y compris les hommes2424 ». Comment éviter lorsqu’on est juge et partie dans une cause, en l’espèce lors donc qu’il s’agit de tracer une ligne de partage entre les autres et soi, de ne pas se croire à part, supérieur, singulier ? Comment éviter, lorsqu’on est un homme et tel type d’homme issu d’une culture donnée, de ne pas être comme ces grues intelligentes, et en réalité peu philosophes qui ne s’efforcent pas de sortir d’elles-mêmes (pour ne plus penser toutes choses à partir de ce qu’elles sont) ? Lévi-Strauss faisait ainsi remarquer que la manière qu’a eue l’homme de poser une différence entre l’animal et lui était comparable à la manière qu’ont eue certains humains d’exclure d’autres humains de l’humanité véritable :




« En s’arrogeant le droit de séparer radicalement l’humanité de l’animalité, en accordant à l’une tout ce qu’il retirait à l’autre l’homme occidental ouvrait un cycle maudit […]. La même frontière, constamment reculée, servirait à écarter des hommes d’autres hommes, et à revendiquer au profit de minorités toujours plus restreintes le privilège d’un humanisme corrompu aussitôt né pour avoir emprunté à l’amour-propre son principe et sa notion2525. »





On voit bien que lorsque l’homme cherche à définir son humanité (de manière compréhensive) par un double rapport au vivant en général (l’animal) et à une raison qui lui est propre, c’est surtout le rapport de l’homme aux autres hommes, à l’humanité (dans son acception extensive), qui est aussi bien en jeu. C’est la définition de l’homme comme seul animal rationnel qui, au-delà de tous les problèmes de vocabulaire, est dès l’abord problématique.







5 |  Quelle frontière entre l’homme et l’animal ? 


Cette relation de l’homme à l’homme, à travers une méditation sur la place qu’occupe l’animal dans le monde humain, et, aussi bien, sur l’animalité même de l’homme, semble d’autant plus nécessaire que, d’un point de vue « scientifique », la distinction de l’animalité et de l’humanité semble aujourd’hui de plus en plus fuyante. Ainsi, si, pour Rabelais comme pour Aristote, « le rire est le propre de l’homme2626 », que penser de cette anecdote que rapporte Dominique Lestel ? :




« <À propos du rire> le canadien Bruce Moore décrit un événement qu’il est difficile de ne pas citer. Hoover, phoque de port (phoca vitulina) avait été élevé par des humains […]. Moore fit attendre à ses étudiants un enregistrement des vocalisations du phoque. Quand le phoque rit, tout le monde l’imita, y compris le perroquet de Moore. C’est peut-être la première fois que trois espèces rient ensemble, conclut Moore2727. »





L’homme n’a-t-il donc plus le monopole du rire ou de « l’esprit », compris aussi bien comme intelligence que comme sens de l’humour ? Cette petite histoire, arrivée à un spécialiste du comportement animal, peut à tout le moins, comme le dit Dominique Lestel, « bousculer notre univers ». Si l’animal rit, qu’est-ce qui décidément le distingue de nous ? L’animal n’est-il pas beaucoup plus proche de l’homme que nous ne l’avions cru pendant des siècles ? Et en quoi cela serait-il étonnant, d’ailleurs, puisque, il y a huit millions d’année, l’homme, le chimpanzé et le bonobo avaient un même ancêtre2828 ?


On sait en effet combien la thèse de Darwin énoncée au XIXe siècle, selon laquelle « nos ancêtres primitifs auraient à bon droit porté le nom de singes2929 », a pu faire scandale. Comment l’homme, cet être supérieur, pouvait-il « descendre » d’une « bête » ? Pour Freud3030, les théories de Darwin constituent l’une des grandes « blessures narcissiques » de l’humanité : après qu’il eut admis qu’il n’était pas situé au centre du monde physique avec les théories de Copernic, l’homme a dû admettre qu’il n’était pas un être à part, exceptionnel, qu’il n’était qu’un animal comme les autres quoique un peu plus singulier, fruit apparu tardivement, à partir de formes animales plus simples, d’une « descendance avec modifications » ou d’une « sélection complexe » qui œuvrait dans la nature de manière aveugle :




« Il me semble qu’il n’y a pas plus de dessein préconçu dans la variation des êtres organisés et dans l’action de la sélection naturelle, affirme Darwin, que dans la direction du vent3131. »





L’homme n’était plus, à tout le moins pour la science, l’orientation (aim) encore moins le but (goal) de la nature telle que nous pouvions la connaître sans a priori ; l’homme ne constituait plus « un empire dans un empire », régnant sur le monde animal au nom de la différence d’essence que lui conférait le privilège de penser. L’homme était simplement un animal plus « avancé » qu’un autre, mais non point fondamentalement distinct :




« Si considérable qu’elle soit, la différence entre l’esprit de l’homme et celui des animaux les plus élevés n’est certainement qu’une différence de degrés et non de catégories […] ».





C’en était fini d’une certaine forme d’anthropocentrisme, d’une certaine manière qu’avait l’homme de se croire, par amour-propre, différent par nature, ou maître souverain, en droit, de tous les êtres vivants.


Depuis Darwin, nul ne saurait contester la continuité de l’animal à l’homme, mais ce n’est pas parce que cette continuité est « naturelle » qu’elle peut être pensée de manière « naïve », car elle implique de changer autant notre regard sur l’animal que sur l’homme. Ni assimilation « par le haut », ni « assimilation par le bas », mais reconnaissance de l’un par l’autre, de l’un dans l’autre. Par exemple, dans L’Expression des émotions chez l’homme et chez les animaux (1872), si Darwin cherche à voir comment les mêmes affects s’expriment depuis l’animal jusqu’à nous, c’est pour objectiver l’homme ou pour voir, si l’on peut dire, l’homme de manière décentrée et sans « anthropomorphisme » (ou préjugé trop humain sur notre propre humanité). Étudier l’animal permet de mieux considérer l’homme, de lever le voile sur une humanité que nous ne voulons pas toujours examiner telle qu’elle est :




« Aussi longtemps que l’homme et les autres animaux seront considérés comme des créations indépendantes, il est certain qu’un obstacle invincible paralysera les efforts de notre curiosité naturelle pour poursuivre aussi loin que possible la recherche des causes de l’expression » (p. 12).





L’animal était ainsi pour Darwin la garantie de pouvoir isoler ce qui était vraiment naturel chez l’homme, au-delà de tout ce qu’avaient pu y adjoindre les milieux culturels :




« Enfin, j’ai observé d’aussi près que je l’ai pu l’expression des diverses passions chez quelques-uns de nos animaux domestiques. Je crois que ce point est d’une importance capitale, non pas sans doute pour décider jusqu’à quel degré certaines expressions sont, chez l’homme, caractéristiques de certains états d’esprit, mais parce qu’il nous fournit la base la plus sûre pour établir d’une manière générale les causes ou l’origine des divers mouvements de l’expression […] En observant les animaux, nous sommes moins exposés à subir l’influence de notre imagination, et nous n’avons pas à craindre que leurs expressions soient conventionnelles. » (p. 18).





L’homme est pensé par Darwin comme l’animal qu’il est, et selon les mêmes principes. Au-delà de l’ordre strictement biologique, des habitudes, des manières de réagir plus ou moins complexes, ont été acquises par les vivants, par tous les vivants, selon l’utilité que pouvaient avoir de telles habitudes à l’origine. L’expressions des affects s’enracinerait donc fort loin dans la nature animale, même si de telles habitudes se sont parfois métamorphosées chez l’homme au point de devenir presque méconnaissables. Darwin identifie ainsi trois grands principes qui permettent de comprendre l’expression des émotions chez l’homme et chez l’animal.


1. Le principe de l’association : à un problème vital a correspondu une certaine conduite, qui avait une fonction adaptative, réaction devenue habituelle et désormais acquise par l’espèce.




« En vertu de ce principe, la voix, d’abord employée comme une aide utile dans diverses circonstances qui excitaient chez l’animal des impressions de plaisir, de douleur, de rage, etc., est devenue plus tard d’un usage habituel, toutes les fois que ces mêmes sensations ou émotions se sont reproduites, soit à un moindre degré, soit dans des conditions entièrement différentes » (p. 89).





2. Le principe de l’antithèse ne fait en réalité que continuer celui de l’association. Si en vertu du principe de l’association, un stimulus déclenche un comportement adapté, alors un comportement antagoniste (mais qui n’a plus de fonction adaptative) suivra, par inversion, un stimulus de signification opposée. Par exemple, si un chien a un comportement agressif (il se redresse et montre les dents) en voyant arriver un étranger (ce qui est sans doute une manière prudente de réagir), il adoptera en reconnaissant son maître un comportement tout contraire quoique ce comportement n’ait aucune utilité réelle :




« Observons comme tout son être se transforme d’une manière complète et soudaine. Au lieu de marcher redressé, il se baisse ou même se couche » (p. 66).





3. Le principe de l’expression réflexe admet l’existence d’une action directe due uniquement à la constitution du système nerveux, et qui témoigne d’une spontanéité expressive du vivant.




« Chez tous ou presque tous les animaux, chez les oiseaux eux-mêmes, la terreur fait trembler le corps. La peau devient pâle, le poil se hérisse […]. C’est là un fait bien connu chez l’homme et j’ai vu des exemples chez le bœuf, le chien, le chat et le singe » (p. 83)





Mais l’expression des émotions chez l’homme ne prolonge pas sans discontinuité, ou différence qualitative, l’expression des émotions chez l’animal. Si la parole articule autrement le cri, les larmes nous sont propres :




« Le sanglot parait particulier à l’espèce humaine ; les gardiens du Jardin zoologique m’ont affirmé n’avoir jamais rien observé de pareil chez aucune espèce de singe, bien que les singes poussent souvent des cris aigus, lorsqu’on les poursuit ou qu’on les saisit, et qu’ils restent ensuite haletants pendant longtemps. » (p. 167)





Et nos poils, s’ils se hérissent dans la colère, ne le font plus que faiblement… En somme, Darwin, dans sa théorie des émotions est aussi sensible aux continuités qu’aux discontinuités entre l’animal et l’homme, mais les discontinuités ne sont intelligibles que sur le fond d’une continuité essentielle : les formes de l’animalité et de l’humanité communiquent certes au passé, mais ne cessent de se décoder l’une par l’autre au présent. Entre l’animal et nous, il n’y a ni une distinction réelle, comme si nous étions absolument différents, ni une distinction de raison, comme si les différences entre lui et nous n’étaient que des manières de voir ou de considérer sous différentes « perspectives » des émotions parfaitement identiques ; mais une distinction plus subtile, plus difficile à tracer et à suivre, d’intensité, de degrés, de complexité, de proximité plus ou moins grande, dans la manière d’exprimer la même vie confrontée au même problème de survivre.


En tous cas, il y a, semble-t-il, entre les bêtes et nous une forme de « cousinage » pour parler comme Montaigne. D’une part, ce cousinage est évident pour les paléontologues qui étudient les origines de l’histoire humaine. L’histoire humaine appartient à un phylum, à une famille, qui commence et va loin dans le monde animal. Comme le dit Yves Coppens :




« L’histoire de l’homme s’enracine profondément dans celle du monde animal […]. Le développement des pratiques de datation, relatives et absolues, a permis en outre de situer l’origine du genre Homo, de l’homme proprement dit, aux alentours de 3 à 4 millions d’années, celle de la famille des Hominidés vers 8 millions d’années, et celle de la superfamille des Hominoïdés (Hommes et singes anthropoïdes) à au moins 35 millions d’années3232. »





D’autre part, ce cousinage est aussi bien mis au jour par les biologistes qui retrouvent dans les animaux les plus modestes l’exemplification des lois génétiques que suivent les organismes complexes. La mouche, par exemple, qui empêchait Montaigne de travailler et tenait la raison de Pascal « en échec », devient ainsi pour penser l’embryologie humaine un « modèle privilégié ». Comme l’écrit François Jacob, prix Nobel de Médecine :




« Une fois compris dans ses grandes lignes le développement embryonnaire de la mouche et repérés les gênes en jeu, la stupeur a été de constater que les mêmes gênes se retrouvent avec des fonctions voisines dans les organismes les plus divers […]. Aujourd’hui, si l’on peut progresser dans l’étude de l’homme, c’est grâce à la mouche3333. »





Ainsi la biologie, la paléontologie, l’éthologie (l’étude comparée du comportement animal)3434, tout un ensemble de « sciences » paraissent-elles confirmer la continuité profonde de l’espèce ou de la nature humaine, voire de la culture humaine, avec l’animalité. Si l’homme s’est historiquement détaché du monde animal, il continue biologiquement à lui appartenir et le « comportement » des animaux n’est pas sans analogie avec le nôtre : si les phoques peuvent rire, la singularité humaine n’est peut-être pas si grande…


Pourtant, les choses sont un peu plus complexes qu’on ne pourrait le croire. D’abord, l’homme a beau avoir un ancêtre commun avec le singe, « la barrière des espèces » n’en existe pas moins en ce sens qu’aucune union homme-animal n’est féconde : si l’homme est un animal, la stérilité interspécifique avec les autres animaux lui permet au moins de penser son irréductible particularité. Il est vrai qu’une telle affirmation est peut-être à nuancer :




« À la suite des recommandations de la philosophe Mary Warnock en 1984, le gouvernement britannique publie le Human Fertilisation and Embryology Act en 1990 qui interdit toute recherche sur l’hybridation humaine avec des non-humains. Mais le test le plus commun qui est pratiqué pour savoir si le sperme d’un homme est fertile ou non passe par la fécondation d’un ovule de hamster, c’est-à-dire par un processus d’hybridation entre un homme et une femelle hamster ! Le législateur s’en sort en précisant que ce cas seul est toléré, et seulement si l’expérience est arrêtée avant que se forme vraiment un embryon. Rien n’empêche donc a priori la conception d’hybride homme/animal, sauf des interdits sociétaux qui relèvent de la notion de “tabou”3535. »





Mais si on peut toujours imaginer la possibilité réelle d’« hybrides », comme le rappelle Dominique Lestel, il ne s’agit pas tant de brouiller une frontière biologique que d’interroger, de manière parfois inquiétante, des interdits culturels dans nos manières de vivre et d’expérimenter ce qu’est l’homme. « Activer en nous des pouvoirs animaux » ne signifie pas mêler biologiquement nature humaine et nature animale, mais réviser notre conception objective de l’homme et de la nature, pour ressourcer la subjectivité humaine dans ses ancestralités animales. Dire qu’il y a de la baleine en nous, ou du cheval, ou de l’oiseau, comme nous le rappellent certaines cultures animistes, que nous pouvons vivre et penser en baleine, en cheval, en oiseau, ou « comme des porcs3636 » (Platon), ne signifie pas que nous puissions créer réellement des « centaures », ou devenir des « sirènes » (et prendre ainsi les mythes à la lettre), mais cela conduit à remettre en cause notre conception de l’homme dans la nature, c’est-à-dire l’imaginaire si destructeur, si problématique, de notre supériorité. Au mythe de notre exceptionnalité métaphysique, répondent les mythes et les croyances animistes dans toutes ces métamorphoses (humanisation des bêtes, animalisation des hommes) qui nous réintègrent dans la physis, à côté et non à l’encontre des autres vivants. Il ne s’agit pas pour l’homme de changer de forme, et d’adopter une autre nature, mais de changer sa manière de penser la Nature, et sa nature, en retrouvant en lui ce qui est hors de lui, en brouillant les limites que notre pensée non-critique, notre doxa, a peut-être trop vite introduites entre le « en soi » et le « hors-de-soi ». Il ne s’agit pas d’hybrider l’homme, mais d’hybrider la pensée.


D’ailleurs, la limite entre l’homme et l’animal n’était-elle pas à penser d’abord comme une limite « politique » pour Platon, depuis la cité des « grues » jusqu’à celle des « porcs », dès lors que le problème de la définition même de l’homme restait suspendue à une réponse métaphysique sans fin à l’appel divin du logos  ? L’homme est un zôon politikon (Aristote) et s’il y a bien des manières de comprendre cette proposition, l’homme est aussi celui qui introduit dans le vivant l’acte éminemment politique de distinguer ce qui relève de la Cité (humaine) et ce qui n’en relève pas… L’homme doit faire pour ainsi dire la critique « animale » de sa raison (pas si pure que ça) humaine, au regard des conséquences politiques qu’a entraînées sa possible survalorisation (exploitation des animaux, tortures et violences en tout genre, pollution et usage abusif de Gaia, Notre Terre nourricière…). Comme nous y invite Dominique Lestel :




« Il faut revenir à une pensée plus solaire. Plus soucieuse d’énergie, de rythme et de cohabitations. C’est d’ailleurs là que se situe l’un des enjeux majeurs de l’animalité dans la pensée d’aujourd’hui : comment arriver à la penser autrement ? La pensée doit s’animaliser3737. »





Mais si l’homme appartient ainsi au genre animal (et qu’il n’y ait pas en ce sens de genre humain au regard d’un genre animal), il y a bien une espèce humaine spécifiquement distincte des autres espèces vivantes. De même que la souris n’est pas une mouche, l’homme n’est pas une souris, et au-delà de toutes les ressemblances, les dissimilitudes entre l’homme et l’animal ne sont pas des variations sans importance sur un thème génétique commun : ce serait autrement dire que parce que toutes les phrases du français sont écrites avec les mêmes lettres de l’alphabet, et selon les mêmes règles grammaticales, elles veulent toutes dire la même chose…


Ensuite et surtout, il reste à expliquer historiquement l’apparition du genre Homo et homo sapiens, puisque les données anatomiques (évolution des squelettes), technologiques (étude des outils), biologiques (génétique moléculaire) ne coïncident pas toujours, comme le rappelle Richard Leakey :




« Malheureusement, il n’y a aucune coïncidence entre ces trois types de témoignages (anatomiques, technologiques, génétiques) […]. La difficulté à laquelle sont confrontés les anthropologues malgré l’abondance des témoignages dont ils disposent, nous rappelle combien il est difficile de retracer l’histoire de l’évolution3838 ».





Comment expliquer que l’homme soit apparu, à quoi et à quel moment reconnaît-on que nous sommes en présence d’hommes et non pas de « préhumains » ? Par l’accès au symbolique, par exemple3939 , si on entend par symbolique la constitution de signes de signes aux noms desquels se réunit un groupe, qui instituent des valeurs qui font sens et font lien ? Même si c’est pour regretter le tour parfois pris par cette évolution, Pascal Picq signale que ce qui distingue Sapiens des singes, ce n’est pas simplement l’usage des signes, mais une manière différente de traiter la filiation, l’éducation, l’échange des femmes ou les modes de production :




« La diversité des langues, des cosmogonies, des systèmes de parenté, des modes de production et des formes politiques récusent tout déterminisme étroit, mais c’est justement les analyses structurales des composantes de ces sociétés, étendues à celles des grands singes, qui permettent de dégager quelques caractéristiques proprement humaines […]. Peu de sociétés animales manifestent un pouvoir aussi affirmé des mâles sur les femelles […]. Les sociétés humaines se caractérisent par l’obligation sociale faite aux mâles de s’investir dans l’éducation des enfants. Selon les relations de parenté et de filiation, cela peut concerner les enfants naturels ou ceux d’un apparenté, comme les enfants de la sœur. Ces obligations ne peuvent pas se concevoir sans des règles de filiation, qui vont se renforcer socialement, économiquement et politiquement […]4040. »





Cette spécificité humaine n’est d’ailleurs peut-être pas si désirable, puisqu’elle a souvent induit pour beaucoup d’humains une histoire malheureuse. Mais elle suppose, qu’on s’en réjouisse ou qu’on le regrette en souhaitant un retour à la « planète des singes », un événement évolutif dont il est difficile, à tout le moins, de nier les conséquences. En tout état de cause, reste que, si elle apparaît sur un fond d’animalité, il faut penser pour elle-même l’apparition de l’humanité telle que nous la connaissons (homo sapiens sapiens), au milieu de populations préhumaines, énigmatiques et dérangeantes, entre humanité et animalité4141. Et même si le genre Homo a acquis sa dignité progressivement « pendant cette longue tranche de temps, de 3 millions d’années à 50 000 ans », il y a bien eu un moment où ont été réunis « les caractéristiques de cette matière pensante […] en termes de conscience, de connaissance […], d’éthique, d’esthétique, de créativité […], de spiritualité […] » ; il y a bien eu, en somme, un moment où « l’étrange caractéristique de la matière pensante, celle donc de certains pré-humains, peut-être celle des humains, sûrement4242 » à savoir une forme de liberté et de responsabilité inconnue à l’animal, a pleinement ouvert à l’homme une dimension – technique et culturelle – inédite.


L’homme ne serait-il donc humain qu’en faisant en lui-même la part de l’animalité et la part de liberté ou de créativité dont il jouit d’une manière visiblement singulière et exceptionnelle dans la nature ? C’est alors, conclurons-nous, selon la liberté et la responsabilité, plus que par la simple intelligence, ou par de simples spécificités biologiques, qu’il s’agit de mettre en relief la nouveauté humaine.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



